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En?m Mirloim it La Roche, k muta 
tmwm dei pldaeur i x w s  4 tom Isi 
wnh. A ~ r t a l n i  cmiwmenh, durent k 
mois de janvier, Iii Ponts et C h a h s  
dund frayer un poriew nos vLhkuki. 

Saint Hubert - ZûO, 

Botrange - 23O .... 

Les Vicinaux et l'hiver 

Nous avons connu, cette année, un hiver précme qui fut plus long et plus 
rude que ceux de 1942 et de 1956. Maintes fois, B la radio, nous avons e n d u  
citer des tempéranues rarement atteintes dans nos régions réputées tempérées, 
et la télévision nousa -montré des coins de nome pays particuli2rement piteores- 
ques sous la neige. Mais ce dont on n'a guère par16 c'est du courage quotidien 
dont a fair preuve le personnel des Vicinaux pour assurer, le mieux passibie, 
les =mices prévus aux horaires, malgré le verglas, les avaries du matdriel et 
les maladies provoquées paf le froid. 

Nous avons pu suivre les efforts déployés par une p i e  d'agents pour 
maintenir en service une certaine iip h i q u e  et, d'auue part, nous avons 
interviewd un chef de dépBt d'autobus d'une region partirruli&rement e x m .  

il serait oiseux d'oppoçer le a mm A i'autobus; Ies detu modes de traris- 
port ont souffert de ce froid excessif et inhabimei, tout en ne réagissant pas de 
h m€me fapn. Asstuément, Ie chef respomabie d i m e  ligne &&que dispose, . 
le plus souvent, d'une équip de piocheurs qu'il peut envoyer aux endroits 
Araîgiques; mais nous avons pu voir comment un aiguillage bien pissé et 
proprement dégag4 peut, à b suite d'une saute de vent, être couvert de neige 
en moins de cinq minutes, une neige qui, chassée en force, se rasse, durcit, forme 
mpace et W u e  l'aiguille irrém8diablement. Le m h e  jour, samedi 19 jan- 
vier, un rram chasse-neige démiilla, aux petites heures du matin, dans un endroit 
que la Commission des Monummû et des Sites tient B maintenir spéciafement 
A découvert, ü s'agit du champ de bataille de Waterloo ! Pm un vent qui vous 
coupait le souffle a.vous engourdissait, une équipe des VT de Cureghem, qui 
ne manquait cependant pas de travail ciam la apicale, réussit, ap& plusieurs 
heures d'efforts, à r e m m e  le vdbicule sur rail. Mais pendanr ce temps-lil, la 
neige recouvrait complètement la voie vers Wavre qui fut coupée jusqu'au 
lendemain 

Dans un dép& d'autobus, c'est sumiut la nuit, dans la fosse d'entretien, que 
se joue la partie la plus importante. Certes, la conduite diia autobus sur des 
routes enneigées n'est pas un jeu d'enfant, mais ii faut bien se dire que si, B 
5 h. du rnaun, k gasoil g&Ie dans le tuyau d'amenée au motmu et forme une 
do t te  de parafine autour du filtre, si les kamies se r é d e n t  insuffisantes, si 
les appareils de commande du frein se givrent et deviennent inopéranu, 
dors les conducteurs n'auraient d'autre ressource que d'der fumer une 
cigarette dans la d e  de prde, en attendant les effets du chmobloc poussé 
au maximum. Le pius souvent, cette heure-4 le garage r h m e  du ronronne- 
ment des moteurs qui tournent sans secousse; le chef a les yeux pleins de 
larmes, mais des h ause des fumées d'échappement qui restent dans le local 
parce qu'on hésite ouvrir Ies vasistas d'aération h cause du froid ! M a s  
jours les conducteurs arrivent en retard et d é c h n t  que toute la rkgion est 
verglacée. Alors le chef, qui vit sur ies nerfs, s'apprke fipondre vingt coups 
de téléphone, il songe à demander un d o n  de sel et de sable aux Ponts et 
Chaussées, et A envoyer un chauffwr de confiance avec son auto persomelle 
pour conduire h la gare quatre anciens abnnés. 

Oui, la vie d'un ddp8t 410ign sous la neige, c'était B peu prés partout 
parez 

EDtTlON L IMPRIMERIE, Soc. Cwp. En 1963, tout comme en 1956, Ia machine a COMU quelques ddÉaihœs, 
Quai w x  Briqwr, 74, Bruxnllea I mais par contre, i'esprit d'équipe et le sens du devoir professionnel des agentç 

~ € 1 , :  (M) 11.31.36 des Vicinaux ont prmis, d m  ia majorité des cas, de servir utilement le public 



Les services d'autobus urbains d 'ARLON 
A mode, sympathique d'd- 

lews,du*couplagendesvîh 
a beaucoup d'adepta dans notre pays 

. Naus avions toutefois été quelque peu 
intrigués en apprenant récemment le 
jumelage d'Arlon, Ia plus ancienne 

, ville de Belgique ( l )  avec ., le Gentrc 
_ .  Rogier, le plus haut building de Bru- 

x d a ,  &id sur le t e r r i 6  de la mm- 
mune de Saint-Jeten-Nde,  et qui 

i a b t e ,  dans ses 30 écages, 13.722 ha- 
bitants soir exactement La popdation 
du chef-lieu de la province de Luxem- 
bourg. Comme depuis le 18-4-62, la 
SM,CV. a mis la disposition des *Ar- 
Ipiiaais des services d'autobus urbains, 
nous avions décidd d'aller wir ceiu de 
plus prés. 

Partis le 28 décembre dernier, nous 
fûmes assez surpris de constater qu'h 
Arion, ce jour là, il n'y avait pas de 
neige du tout. Par mm le de i i  ne 
rëchauffait guéie i'aunosph&re sibé- 
rieme ni le dépôt viciaal de Sainte- 

- Croix, situé & la sortie à'Atlon. 

En renxiniant A pied vers fe wae, 
nous p h e s  roascacer qu'Arlon ew si- 
tut SUI une aolline et que les M~tsnts 
de ia p&iphérie, d'où qu'ils vieanent, 
ont toujours une petite grimperte h 
fairepour~rce~laphceLéopoId 
Sur cette butte s'élève l'@se S r - h t  
d ' ~ l ' 0 n p e u t ~ u n p a n m m a  
splendide sur q y t r e  pays 

C'est M. Toul, cùef de mouvement, 
qai dirige le dépBr-&ara@ d'Mon 
auquc1 mus avons dkjh comacd un 
d c i e  dans le No 50 de mai 1954 

Si les Leiut n'ont guéce dula& 
i'équipe a r h m a k  a été nijeunie, au 
depuis lors de n w d e s  ii- d'auto- 
bus one & & ta expldtation ciam 
la dgia Rappelons en outre qu'Ar- 
h est relid h Bmogne et' h fi2ge prrr 
ia pius longue ligm d ' a u h  vic ide 
Arhc1s-Arion-Liègc (145 km), expl&- 
& pat un partieulier. Le voyage Lié- 
geArlon il29 km) s'effectue en trois 
b e u c e s e t n o w v o u s e n p ~  
d a  images, cette année, cimu r Nos 
Vifinaux D. 

H a c e q u i a o n c e r n e ~ s e r P i o E s  
la W-CV. a 1c4 par 

un semice pout 6colWs cirdmt b 
matin ec k soir, œq&i n'&tait @s de . 
diffidtk. 

Pax contre, aaeer un itinéraire dans 
une petite vilie en desservant les ag- 
glomWioas anciennes et les nouvel- 
les cités qui ont proliféré aux quatre 
points cardinaux, était moins fade. La 
direction de Namur a apporté une 
soluaon qui semble avoir contente 
tout le moisde. 

Le même véhicule effectue quatre 
voyages différents successifs au cours 
d'une heure environ. Par exemple, h 
7 h. 50, le bus urbain part de h 
Grand-Phce et 7 minutes plus tard il 
arrive $ Frmem (qudm sud), un joli 
min d'où Ibn jouit d'une N e  vue sur  
les e n v h .  On revient en ville pour 

k p b ~  Uopold, d Ariôn, a Cid cr& en 1840. Elk forme un 
ammble ~tgrêuble avec son quadriiaflèrc entour4 notamment & 
PHBzel du Gouvermur de In Province (d gauche) et du P h &  de 

Jtrsiiec que Pon voit frds bien au fond. 

repartir h 8 h 06 et Son arrive h 
1%le Normale 21 8 h 12. Retour au 
centre d'Arlon, d'où Son part A 9 h 
pour le lieu dit ChBreau Weylet où 
ont k é  érigées de nombreuses am- 
v e k  constructions er O& doit s'établir 
une fabrique de umfmion texrile qui, 
seion les promesses, doir assum du 
m d  i 400 personnes 

Retour Arh-Cwtfe d'oh l'on rp 
part A 9 h 19 pour Bomm, au lieu- 
dit B e h .  las départs vont ainsi se 
succéder h b m h e  dmçe presque 
twre h jourde, a m  une ~~~p 
tion i midi. 

Plusieurs nous ont dit quïis 
attendaient c a  semices depuis long- 
temps. Aussi, le fait qu'un venddi h 
une heute pmidèmmxu m, de 
10 h & m i d i , p a r u a b i à i n ~ i l ~  

U conducteur Poncelet, d u c h l  au Wt ait OY 7 P @ perxl~llc~ pst y& 
de F&mnvifl#, mab qui fuit souvent dm noUs wtt B~~ en- 

ne désemplit pas. 



. . Nous ne cacherons pas que Ia mt- 
te kilomérrique est faible, mais n'en 
esr-il pas souvent ainsi lors des pre- 

. r miers essais du genre 7 

plus ancienne vilIe de Belgique. Pour 
Tongres on est certain d'une chose, elle 
doit son origine au camp d'Attuatuca, 
établi dans i'Eburonie par Sabinus et 
Cotta, lieutenants de Jules Char. DU METRO AU BUS 

E N  ESCALIER ROULANT 

Un nouveou tronçon de d t m  
de six kifmétres a ét& inaugud 
à Harnburg, et  quinze autres 
kilomètres sont actuellement en 
construction. Le nouveau trajet 
qui vient d*&tre ochevé après sept 
ons de tmvoux servira de mod&le 
pour les réali~itions futures. 

La eitk et les alentours imm& 
diots du centre de Io ville seront 
équipés d'un réseau t d s  dense. 

Aux points d'intersection et-ow. 
stations terminus il ssra pssible 
de wsser du mhtto aux outobu~ 
qui desserviront les quartiers plus 
éloign8s. C'est ainsi que doni b 
knliiue dm Wandsbek O &é in- 
augurée la plus importante et 
la plus moderne gare d'autobus 
d'Europe en m8me temp que C 
Ibne da &m. Les voyageurs du 
mdtro atteignent Io gore des auto- 
bus au moyen de tunnels et d'es- 
caliers roulants. 

. - .  4 . 

. , 
Cemines variantes devront érre mo- 

dif iée  et queiques arr& déplacés ou 

. *' ajout& mais Ctant donné que chaque 
trajet ne prend que 8 12 minutes, on 
a pu dessemir quatre points opposés 
en repartant chaque fois de fa Grand' 
Place, et ainsi les riverains de ces 
lignes savent que, dans chaque direc- 
tion, ils disposent d'un ddpm toutes 
Ies heures. Certes, on peut difficiie- 
ment parler d'une a fréquence n, mais 
cela arrange les mdnagéres qui dispo- 
sent d'une heure ou deux pour faire 
leurs courses, et elles apprkient 

Si la date de la fondation d'Arlon 
par les Celtes est inconnue. on peut 
toutefois affimer que cette localité exis- 
tait avant I'ére chbtienne. Elle faisait 
partie du pays des Tréviris qui avaient 
Tréves comme citk maîtresse. 

Situ& A l'intkrstction de la voie im- 
périale de Reims & Tr&va et de la route 
sewndaire de Metz Tongres, le vicus 
d'Arlon devint t r b  tbt un centre politi- 
que, religieux et économique relative- 
ment important. Au debut du IV" siècle. 
le - vicus fut transformé en * cas- 
irum *, c'est-&-dire qu'on entoura la col- 
line d'une muraille de forme ovale con- 
tournant les hauteurs de St-Donat. On 
pense qu'au sommet de cette butte. se 
dressait un fortin qui formait le noyau de 
la forteresse. mais ce n'cst lh qu'une 
hypothèse qu'aucune découverte nrchho- 
logique n'a, jusqu'h présent, confirmée. 

l'avantage de ne plus devoir consauer 
prés d'une heure B revenir h pied char- 
gées de paquets, sous le dei l  ou la 
pluie, oar ne i'oublions pas, b habi- 
tants de la périphérie d'Arlon ne dis- 
posaient d'aucun moyen de transport 

Par sa situation de ville frontiére, 
Arlon a et4 saccagée. démantelbe main- 
tes fois et, en 1785, un incendie la dé- 
truisit de fond en comble. Aujourd'hui, 
Arlon est une ville charmante où if fait 
bon vivre mais pour que ses enfants 
puissent y rester. il lui faudrait deux ou 
trois industries de transformation. 

en commun. 

(') Les villes de Tournai et de Ton- 
gres revendiquent egalement le titre de 

*, . 
,t,&,.****,-. 

., " ;r 

- '< 

Cette vue, qye Ibn peut qualifier de plon- 
geante a k é  prise du 2gme étage du Centre In- 
ternational Rogier. Ce bâtiment de 30 étages 
mmpm 25.W mZ de bureau% 155 appme 
ments, 85 mapsins, p G n g  pour 1.000 voi- 
tures, 2 salles de tharre, 3 d e s  d'exposition, 
banque, polyciinique, pharmacie, station-ser- 
vice, restaurants, services abninistraûfs (sténos- 
dactylos, traductions, phorampies, etc.) et une 
me d'autobus d'où 7 lignes vicinaies prennent 
Ie d+t. 

On distingue, droite, deux motrices N aux 
quais d'emhquemeat des m u s  vicinaux, 9: h 
place Rogier. Sur la cbaussée centde, on re- 
marque un autoaar de tourisme et B gauche 
les voies de la STIB, l'une menant vers le centre 
de la viiie, hum vers la gare du Nord route 
proche. 

A Bruxelles, 
du haut du Centre Rogier 

(couplé à Arlon), 
on peut suivre les départs 

des trams vicinaux 



DE MOL [DONK] A MOL [STATION SINICIB,] 

Une ligne B IL-'re rails qui fait ses 1,000 ta .... ls par jour 
Trois lignes ferrées vicinales com- 

portant 4 rails sont encore exploi- 
tées, à savoir : 

M. Jespers, le chef de la station 
vicinale, qui si la quantité de sable 
exportée par chemin de fer a quel- 
que peu diminu&, nous avons tou- 
jours besoin des quatre autoraiis, les 
A.R.T. 40, 41, 50 et 69 pour trac- 
tionner 40 a 50 wagons par jour, ce 
qui represente en moyenne 1.000 
tonnes quotidiennement. Ce trans- 
port occupe six hommes en perma- 
nence : deux conducteurs d'autorail, 
deux chefs-trains et deux manmu- 
vres. 

voir vérifier les éventuels frais de 
chômage réclamés par la S.N.C.B. 
Ajoutons que chaque bâche de pro- 
tection est numérotée et qu'il faut 
tenir attachement des cordes spécia- 
les destinées B maintenir ces bâches 
aux wagons. Il leur faut encore éta- 
blir les lettres de voitures et trier 
les wagons suivant les demandes. 
Deux sociétés se partagent actuelle- 
ment l'extraction et le meulage de 
ce sable blanc réputé dans le monde 
entier. Grâce à la présence de ce 
sable, une grande fabrique de verre 
s'est installée A Mol en 1923; il s'agit 
des usines Glaver qui occupent 
2.000 personnes et exportent 80 % 
de leur production; d'autre part, une 
usine de gobeleterie fabrique ac- 
tuellement 25 millions de bouteilles 
de toutes couleurs et de toutes for- 
mes par an. 

Mol (N.M.B.S.) - Mol 
(Donk) 3 km 987 
Voies de raccordement 

i à Baudour 4 km 820 
Neufvilles (S.N.C.B.) 
- Carrières 4 km 321 

Soit : 13 km 128 

La ligne de Mol est assurément la 
seule qui connaisse encore un trafic 
journalier continu; nous avons con- 
sacré un article a cette exploitation 
dans le na 63 de Nos Vicinaux de 
juillet-aoiît 1956. 

Les chefs-trains ont beaucoup de 
documents à remplir; il faut inscrire 
les nu" de wagons venant du grand 
chemin de fer dans un registre a 
l'entrée, tandis que chaque raccor- 
dement exige également sa liste de 
wagons déposés et repris, ceci afin 
de permettre un contrble et de pou- 

Nous sommes retournés à Mol ré- 
cemment et nous avons appris de 

Une installation de pompage est installée sur ana allége 
que l'on aperçoit, au loin, au milieu de ~imineilse piéce 
deau; la condt~ire d'aspiration, suppor~&e par des 
flotteurs, améne le sable mdlangé deau vers I f s  bassins 

de décantation. 

LLaü rn2lée de sable a d€jd strbi pli~sieurs lilirages 
avant d'arriver dans un des vastes bassins de dicuntaiion. 
Plus tord, cette purée de sable blanc sera extraite et 
envoyie dutis des silos de sécliage qui contiennent ainsi 

cltaciin des snbles de qualiré difjdrenie. 

L'ART 40 ;lm une vingtaine de wagons vides arrive 
d Mol-Do&. On  remarque les voies rl qwrc rails. 

Les grands wagons de la S.N.C.B., rraçrionncs par un 
autorail vicinal et CDllknQnt du sable pour verrerie 

arrive~tt en gare de Moi soigneusement bdc/~Cs. 

' I  
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D'où viennent 

les initiales 

Le bureau administratif de ia Direction Technique à 
I'Adminismtion centrale possède quelques vieux regis- 
tres aux pages écornées et jaunies et aux inscriptions 
m u m i  tes. 

Depuis 1884 on y inscrit la iiste, aujourd'hui dm, 
du matériel rwlanr ferré mis en service par la k i h t  
Nationale. 

C'est ainsi que dans le livre des ~ocomotives clades 
par tonnage * on retrouve Ic numéro de ia homotive, 
le nom du constructeur et la-date de fourniture. .. 

On dy trwve cependant aucune trace üabréviation 
du mot lmomotive et c'est uniquement dans la corses- 
pondance inter-service et surtout avec Ies groupes d'ex- 
pIoitation que Ibn utiiiçe depuis des années, disons 

- m h e  depuis les ddbuts de nwe société, des abrévia- 
, . tions comme H L p Iocomocive, H F pour wagon 

F. fermé, etc... Dans a Nos Vicinaux w d'autre part, nous 
employons ces initiales depuis 1946 pour désigner ces 
différents Y&& sur raz 

L'an dernier, queiqu'un de& A k redaetion de 
nos vicinaux l'origine et la signification de i'abréviation 
HL. Nous fGmes assez vexés de ne pouvoir répondre 
et surtout de ne pas nous être posé ia question plus tôt. 

Quelques mois passèrent et fidement nous renong- 
mes à élucider ce mystère, ar tous les anciens, suxeptibh 
de nous renseigner, étaient mom w peasioanés depuis 
mp fongtemps. 

Or, le 4 novembre 1962, Ii-s Amis du Musée du 
Tram organisaient un voyage en Hollande, sur ia ligne 
d'autorail R o t t h - H e k v d u i s .  Pendant le retour, 
notre c o U p  bf Husman, Inspmeur rdmique A 
Cureghem, posa ia m8me question & quelques amis des 
chemins de fer et, tout-A-coup, un des participants, dont 
les activités professionnelles sont h a i r e s ,  se lança dans 
une éblouissante improvimtion et nous démontra, exem- 
ples A l'appui, qu'il s'agissait d'abréviations utilisées par 
l'Administration des Télkgraphes depuis la u&tion des 
chemins de fer dans le but de faciliter l'appel des bureaux 
par reIation r Morse 8 et &@ment en vue d'érourrer 
la longueur des textes des télégrammes de service. 

Le ton de i'argumenmtion kait teliement convairnt 
que, dès le lendemain, nous primes contacc avec la Régie 
des Téidgraphes et Téiéphones et nous avons pu ainsi 
complker ks informations données par cet amateur, 
hisMriw des chemins de fer A ses heures. 

Mais avant d'entrer dans le vif du sujet, il esr nkes- 
~ r e  de faire un retour en arrière dans l'histoire des 
chemins de fer et des communications. 

- - - - a  STOP 

machine à vapeur? j 

- 23 DECEMBRE 1845 - 
Dix ans après l'inauguration du premier -&min de 

fer du continent, de Bruxelles à Malines, une firme . 
angîaie sollicita l'autorisation d'établir d i'icsap drr 
pdik des télégrapk élecviques sur quelques lignes de 
chemin de fer de i'Em belge; le 23 décembre 1845 un 
arrêté royal. lui accorda une concession pour l'établisse- 
ment d'une ligne télégraphique de 44 km le Iong du 
chemin de fer Bruxelh - Anvers. L'appareil utiüsC était 
du cype Wheatstone k 2 aiguilies et 2 manipulateurs à 
poignée, reliés chacun au galvanomhre du poste de 
réception par un fi distincr avec retour pu la terre. 

Les résultats financiers h e n t  peu briilants, et les 
concessioannrk furent heureux de r é d e r  leur iigne 
au Gouvernement. 
Or, à cette &poque, Télégraphes et Chemins de Fer 

faisaient partie de la même administration; les bureaux 
télégraphiques se trouvaient dans les gares et, dès 1852, 
les employés d e  stations de chemins de fer devaient 
conndtre le Morse 1. 

C'est en effet A ce moment que l'appareil, inventé en 
1846, par i'amériain W u e i  Morse fut intrduit en 
-que, avant tout autre pays du continetit 

Ainsi donc il y a 110 ans, Iwsqu'un min quittait 
Liége à destination de Bruxeb, le bureau de Li&ge- 
GuiUemins avertissait directement B d e s - N o r d  du 
numéro du train, de Sheure de départ et surtout de b 
compsition du train; ensuite depuis Liége, toutes les 
gares inrermédkires G e n t  avisées rune après i'autre; 
les trains étaient suivis, arrêtés ou détou~nés grâce au 
téiégraphe. Pour communiquer tous ces divers r d g n e -  
ments il. fallait disposer d'une m e  de dictionmire 
d'absdviaeians Mies A retenir. 

Les premihes abréviiations d'appellation des bureaux 
télégraphiques qui s'identifiaient avec ies gares du r h u  
de I'Emt, sont mures préc6dks de la lettre F (F = Fer). 

Mous avons pu prendre connaismm d'un livre des 
abréviations de l'Administration des Téiégraphes datanr ' 

d'mût 1894. On y constate que les h e s  F, I, 
N ont successivement kt! r k é e s  aux noms d 
bureaux Voici quelques exemples : 

PL : Lihge-Guüiemins. 
FLV : Louvaia 
FM : Maiines. 
PN : Anvers (Central). 
FR : Bruges. 
PUS: Mons. 
Fm : Tournai (ancienne orthographe T m  
Fï : Termonde. 

.< 

', f! , . -- 
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Les p e s  dépendant de famienne Grande Gmpagnie 
du Luxembourg avaient reçu Is lettre L 

IX : B r u d e s  (Q.L.). 
LT : Ottignies. 
LC : Ciney. 

Ceiies d é p d a n t  du Grand Ceaual belge dibutaient 
par G. 

Citons encm MTB : Etterkk - NDT : Dinant. 
Les abhiarions des bureaux tdl6graphiques des an- 

tons d'--Malmedy avaient toutes R comme prnnihe 
lettre. 

Ces abréviations sont encore toujours utiii& au- 
& jourd'hui. 

En principe, pour les stations on a choisi une OU 
, - deux lemes rarement uois, lorsqu'il a fallu différenaer 

ultérieurement plusieurç gares dans la même viile: 
E N Z  : Anvers Zurenborg - FGSP : Gand St Pierre. 

En consultant cette liste, suivant l'ordre aiphabétique, 
on remarque que ia lettre D signifie T & m e  privé 
urgent m et que toutes les combinaisons avec D , d e n t  
des communications proprement dites. 

A@ b lettre G, où nous trouvons GïP = Admi- 
nistration GCnéraIe des Postes, nous arrivons h fa k t ~ e  
H et nous remarquons un a nota bene m, en mctb 
minusniles, que nous dons reproduire, au contraire, en 
grandes lettres, car il apporte Ia solution tant cherchée : 

N.B. - A L'EXCEPTION DE LA PREMIERE, LES 
ABREVIATIONS COMMEMÇANT PAR LA LEITRE w*..- 

L. H S'APPLIQUENT AUX DIVERS TYPES DE VEHI- 
CULES, AUX TRAINS, ETC ... DES CHBMINS DE 
FER. 

Et en effet, nous trouvons d'abord : 
H : 

m :  
HBH : 
HC : 
HCF : 
H U  : 
H D :  
HDR : 
HDS : 
HF : 
HFG : 
HG : 
HH : 
HK : 
HKC : 
HKP : 
HKM: 
HKN: 
H K P :  
H K R :  
HKS : 
H m :  
HKV: 
HKX: 
H K Y :  
HKZ: 
H L :  
H m :  

Heure 
et ensuite, sans autre transition ni 
explication : 
Wagon pour bages. 
Bkhe. 
Voinire h voyageurs de 2m dasse. 
Wagon à chicorée. 
Wagon à coke. 
Voiture à voyageurs 1" chse. 
Feuille de route. 
Feuille de service. 
Wagon fermé pour marchandises. 
Wagon fermé grande dimension. 
Wagon chargt ou h d h g e r .  
Wagon pwr houille. 
Train. 
Train de cendres. 
Train facuitatif. 
Train de mchandises. 
Train de nuit. 
Prochain train. 
Train royal. 
Train sp&L 
Train de troupes. 
Train de voyageurs. 
Train e x p m  
Premier train. 
Demie min. 
honmive .  
Locomotive de r k e  

HM : 
HMX: 
HN : 
H P :  
H P T :  

HQ : 
HQE : 
HR : 
HS : 
HT : 
H V :  
H W :  
n x :  
H Y :  

Tapissière pour meubles. 
Voiture mixte. 
Wagon ou voiture vide. 
Wagon plat. 
Wagon pour uansporr de plaques 
tournantes. 
Truck ouvert. 
Tmck fermd. 
Wagon en pmnce.  
Wagon .de setou~s. 
Tender. 
Voinw à voyageurs de 3"a classe. 
Wagon à laine et coton. 
Boxe pour c h m .  
Wagon pour chevaux et bestiaux. 

Remarquons qu'il n'y a jamais de point entre 1~ 
letaes. 

Nous pouvons voir ainsi que Sabréviarion HH que 
nous employons dans le sens de wagons hauçsectes se 
disait à i'dmue: wagons poiii houilles. 

GrAce A I'amabiti de M. Laurent, responsable du 
bulletin du Cercle Royal des T.T., nous avms pu dis- 
posa de la phompie d'une noce de la Direction de 
l'exploitation réltgraphique, datée du 20 juin 1914 (nous 
étions h six çemaines de la guerre 14-18) et destinée à 
proposa une refonte qui n'a jamais eu lieu. 

On y fit: 
a @'à cause de Satension croissante du téldgraphe, 

les l e m  initiales admiss pour distinguer ies diverses 
oatégories de bureaux n'ont pas, en générai, conservé 
leur sigaifiation première. D 

L'auteur de la note constate n que ces abréviations 
constituent en quelque sorte un moyen de correspondre, 
disons même un m e  spécial, utilisé non sedement 
par les agents des TéICgraphs, mais aussi par les agents 
des chemins de fer et des Postes, au point a, cwdut le 
fonctionnaire rapporteur, que ce laagrlge q#e SOM 

#rYoru ET&, RB # O N  f i i i ~  e18 $ïOPM tant a 
est consmmment ccnployd dans d'autres services 1. * 

Ainsi donc on peut dire que depuis i'origine de la 
S.N.C.V. en 1884, on a utilisé, pour d&signer notre 
matériel rwlant, des abréviations de l'administration des 
Tdlégraphes s'appiiquant au matériel du grand chemin 
de fer. le mot de la fin, c'est probablement ce haut 
fonctionmixe des T.T. que nous dés interroger, 
qui i'a prononcé devant nous ! 

Cwime il vouIait nous montrer la demi& édition 
du recueiI des abrdviatioos, qui est en quelque sorte le 
bréviaire du bon télégraphiste, il téldpbona à un subor- 
donné : Apportez-moi la derniére édition de ... notre 
Pitje Snot ! Puis, en souriant, il noug expliqua que 
ce recueii s 'hie toujours appel& ainsi, tout au moins 
$ Bruxelles. 

ii ne serait pas étonnant que dans cette administra- 
tion centenaire, personne ne sache plus qui ou pourquoi 
on a baptisé ainsi ce recueil ! 

NOEU remerciorss ici M. HENNEQUIN, m m -  
&Y# de l'A.m~h& M. PEETERS, Direct-, et M. 
DEJAEGHER, f o r p c t w d o  rn T.T., et M. 
LAURENT, r&ctew de la reum 8~ CHCL des 
T.T. porw h &xwbIe colkrbwatiorr. 



NOUVELIXS DE NOS GROUPES D'EXPLOITATION 
ET DE L'ADMINISTRATION CENTIULE 

I '  

NAISSANCES 
ADMINISTRATION CENTRALE 

Inn-Maria chez M. BRIGOU J. (Alsemberg). 

BRABANT 
Marleen chez M. SLACHMUYLDER MarceI {Wemrnel). 
Corine chez M. DUYM Willy (Feluy). 
Etienne chez M. DE VOS Jozef (Lede). 
Française chez M. GRADE Paul (Dion-le-Mont). 
Pascale chez M. KNAEPEN Ldewijk (Dwgelberg). 
Koen c h u  M. JANSSENS Jaak (Stmmbeek-Bever). 
Gkislain chez M. NEUKERM ANS Marcel (Gooik). 
Joëile chez M. MAïTENS Pierre (Dilbeek). 
Rira chez M. DE MEY Jozef (Teralfeue). 
Rudy chez M. VAN LINT Florent (Grimbergen). 
Getr chez M. GEEROMS Jozd (Asse). 
Mariine chez M. TONDEUR Oscar (Herne). 
Rudy chez M. BORREMANS René (Leerbeek). 
Cliristiaan chez M. LIMBOURG Jozef {St-Pieten Leeuw). 
Luc chez M. DE MARIE Albert (Asse). 
Syivianne chez M. M T  Red (Sauveniére). 
kcques chez M. ERNALSTEEN Arthur (ArqtIe~#). 
Philippe chez M. JUWET Jozef (St-Kwintens Lennik). 
Dominique chez M. KELLNER Arthur (Cortil-Noirmont). 
NoLi1 chez M. HAUMONT Jean (Walhain Si-Paul). 
Lttc chez M. VAN DEN EEDE G. (Ramsdonk). 
Jacqueline chez M. D E  BRUYCKER Jons (Lame). 

HAINAUT 
Guy chez M. BAR Georges (Dour). 
Bernadette chez M. VANDERBECK V. (~audrez-1.-~inche). 
Brigitte chez M. GOSSART WilIy (Wasmuël). 
Didier chez M. VAN WALLENDAEL Albert (Jumet). 
Pliilippe chez M. HELSEN Ludovic (Lodelinsm). 
Dominique chez M. LONGFIïS J. (Houdeng-Aimeries). 
Bdatrice chez M. BARBIEUX Robert (La Louvihre). 
Stbphane chez M. GLINEUR Jacques (Phturages). 
Etienne chez M. LEMAIRE L h n  (Charleroi). 
Jean-Nd1 chez M. WISEUR Adelson ( C m ) .  
Patrick chez M. SCHWEININGEK Georges (Jamioulx). 
Pierre chez M. BOUCHEZ Arthur (Dour). 
Pliilippe chez M. DUTRIEUX Jules (Anderlues). 
Daniel chez M. NEEMEGEERTS Laurent (Jumet). 
Micltel cher M. GENICOT Michel (Anderlues). 

LIEGE 
Henri chez M. BOLLEN Jean (Horpmaal). 
Alain chez M. FRMNEUX Hubert (Bassenge). 
Philippe chez M. HOUGARDY Georges (Ocquier). 
Nicole chez M. HENDRICK Laurent (Bellaire). 
Ariette LI Patricia chez M. KUPPEMS Armand (Bressoux). 
Monigue chez M. WMTGENS Charls (Weikenraedt). 

NAMUR - LUXEMBOURG 
Patricia chez M. MATHIEU Alzir (St-Hubert). 
Jocelyne chez M. ARNOULD Raymond (St-Aubin). 
Dominique chez M. WnKIN Albert (Cbiny). 

FLANDRE ORIENTALE 
Daivy chez M. DE BUCK Achilles (Assenede). 

FLANDRE OCCIDENTALE 
Annemieke c h u  M. ALLARY Dirk (Knokke). 
An c h u  M. ROSE Romain (Menen). 
Erwina chez M. HEUSEQUIN G e 0 r ~  (Oostende). 
Karlileen chez M. DE VRIENDT Willy (De Panne). 

LIMBOURG 
Linda chez M. SMEYERS Hugo (HasseIt). 
Peter ch= M. VANOERSMISSEN Raymond (HasseIi). 
Wiilem chez M. MARTENS Julien (St-Truiden). 
Ronny c h u  M. DEFERM Martin (Kurinpn). 
Benny c h a  M. DUPONT Pierre (Hasselt). 
Maryss chez M. RAMAEKERS Marcel (Hasselt). 

ANVERS 
Fabienne chez M. SMETS Jozef (Brasschaat). 

Hilde chez M. VAN DER SCHOOT Jozef (Vlimmeren). 
Carina c h u  M. WUYTS Ludovicus (Tremelo). 
Carina chez M. VERHOEVEN Leonard (Vosselaar). 
Peter chez M. WILMSEN Hugo (Welchelderzande). 
Jan chez M. MATTHE Jan (Mukswi). 
Lutgarde chez M. BOSMAN Lucien Wilrijk). 
Marino chez M. VERVOORT Gemd (Brasschaat). 
Greta chex M. VERSCHUEREN Joannes (Ravèls). 
Sanja chez M. LAMBREGTS Frans (Worte5 
Sonja chez M. TERWEDUWE Henârik (Begynendijk). 
Yera chet M. PLERENS Petrus (Zandhoven). 
Rita c h a  M. VAN EYNDE Jozef (Beeml). 
Chantal chez M. VAN GORP Stm (Lichtaart). 
PatrJck chez M. REYPENS Frans (Zandhoven). 

MARIAGES 

BRABANT 
M. SMEESTERS Julien a épousé Mlle MORNMNWEG H. 

HAINAUT 
M. CORNIL Jean a épousé Mlle CLIPPE Georgette. 
M. LEMBRY Emile a &ou& Mlle BAZJM Mireille. 

NAMUR - LUXEMBOURG 
M. GELAY Jean-Claude a épousé Mlle SCMLLET M.-R. 
M. MASSART Auguste a &pou& Mlie RABEUX Renée. 
M. SILIEN Louis a @usé Mlle BRASSEUR Daisy. 

FLANDRE ORIENTALE 
M. VAN RAEMDUNCK G. a &pou& Mlle DE CLERCQ S. 

ANVERS 
M. BROECKX Jozef i &pou& Mlle VERNELEN M.4. 

AGENTâ DES GROUPES MIS A LA PENSION 

Mois de novembre-dtcembrt 1962 Annéwi Groupe 
de service 

VAN LAETHEM K., conducteur €1. . . 46 Brabant 
STALLAERT F., ouvrier qual. . . . 41 
DE GROEN A., chef piacheur . . . 39 n 
WELLEKENS R.. ouvrier qual. 1" cl. 35 rn 
DUFOUR H., manœuvre . . . . . 33 r 
LABART A., receveur . . . . . . 45 Hainaut 
MATHIAS H., serre-frein . . . .  41 
DELBAUVE A.. conducteur il. . . . 38 
VANSLAMBROUCK 1.. piocheur . . 37 
SAiNT-PAUL F.. receveur . . . . 35 r 
MAGOTTe P., wwier qual. . . . . 25 r 
RMGLET F., commis 1" cl. . . . . 49 Namur-Lux. 
CLAUSE A., ouvrier qual. . . . . 24 w 
STEEMS M., machin& . . . . . 31 Liége 
POISSEROUX S.. ouvrier qud. . . 30 m , 

VENNEKENS G., conducteur é i  . . 28 r 
BIETS II.. ouvrier quai. 1' cl. . . . . 23 a 
JACOBS J., machiniste . . . . . 44 Anvers 
VAN DEN BROECK J., ch. de st. 1; ci. 42 i 

VAN GMDEREN F.. conducteur él. . 42 
HERMANS L.. conducteur 61. . . . 39 
ORIS J.. conducteur 41. . . . . . . 35 i 

RAMPEN P., machiniste ID CI. . . . 42 Limbourg 
PANJAER G.. triocheur . . . . . 14 
CRIJNS L., p&heur . . . . . . i7 r 
VAN MIEGEM G.. piocheur . . . 42 Flandre-Or, 
HAUTEKEETE R, chef-receveur . . 35 r 
DE NEVE J., chef-receveur . . . . 34 * 
COLPAERT K.. serrefrein . . . . It s 

WILLEPUT D., receveur . . . . 42 Flandre-Oce. 
VANHAECKE A. conducteur A.B. . . 41 m 

WYBO J., conducteur A.B. . . . . 38 rn 
PAUWELYN 1.. receveur . . . . . 34 r 
ALLIYNS K., ouvrier qual. . . . 27 i 



A L'ADMINISTRATION CENTRALE 

!mise de distinctions honorifiques 
OMhPE de coutume, c'est le der- 

nier joui de décembre que M. le 
Directeur GénérmJ a réuni le prson- 
nei, pour lui présenter ses va& et 
procéder à la remise des distinctions 
bonorif igues. 

Aprés avoir souhaité à tout k mon- 
de une annie heureuse et prosph, M. 
le Général se dit content de 
i'occasion qui lui est offerte de s'en- 
tretenir directement avec le permnnel 
de la situation de la Sociétd Nationale, 
telie qu'eh se préswte pour l'année h 
venir. 

il désire profiter partidhement 
de cette rencontre, pour répndre A 
des questions qui semblent p r h w p r  
spéualement le personnel, et qui ont 
dt4 prtk à sa connaissance par une 
ieme émanant d'une organisation 
syndicale. 

M. k Directeur GCndral lit alors un 
extrait de la lettre dont i1 s'agit, où le 
délégué syndical après s'être réjoui 
des rernarquabIes résuimts finanaers 
du dernier exercice et ce, malgré les 
charges sociales arcnies, se plainr 
qu'aucune initiative n'ait été prise en 
vue d'adapter les statuts de la SNCV.  
à ceux des socikés de trrtmways ré- 
cemment cr&s, statua qui prévoient 
un partage des bénCfices entre les 
membres de la société. 
le délJgué regrette également 

qu'iI n'y ait pas auprb de Ia direction 
générale une commission où les re- 
présentants des syndicats seraient ad- 
mis et qui aurait la compétence d'un 
conseil d'entreprise, afin de créer, sui- 
vant le but du ldgishteur, une meil- 
leure collaboration entre la direction 
et les reprkentanrç des syndiats, d'au- 
mnt plus, ajwte-t-il, que jusqu'à pré- 
sent les points de vue du permnel ne 
parviennent pas au Conseil d'adminis- 
uation. 

M. le Directeur Géndral répond h 
ces suggestions en rappelant ce qui est 
réeilement le but de la Swiitd Na- 
tionaie. 

a C e  b#i *, dit-il, a n'est certes *nr 
d'assur~~ rlvmt tout ks mermerUerrres cm-  
ddionr de vie au plgs gr& nombre 
possibh d'agms; CM s'il en &tait 
ri8uetffenb b JO&& #'@rd 
c~ts inemmt  # a ~  &teint cet objectif. 
Qdil ~uffise de r@$eler qne l'effectif 
s d & k e  rdduit au cowrs L la  de^- 
ai&# dicsnnk & plou de 5.000 agemt~. 
NM, le b u  réel de la sociétd c'est 

d'mgrer k 1rump0r~ du plm 
sombre de voyag8arr.r mec b d- 
m m  de confort, a m  tlirijs k s  plus 
bu, toilt en as~~rlltlt bim entends des 
conditions de Yie h s  pius f ~ w d b l e ~  a 
c e x  qui p r i t m  hw COnCOUrS à lien- 
tre$~.re. w 

a Os, cbricrrn sait q~ tow 18s jonws 
del cmIIi'nes k eioy1g8w.r err~prrn imt  
nor ~Wyices doivetu re~ter une h i -  
heure, voirs m e  bsrrre deborrt p o w  se 
r d e  d leur t~~ftrail  et prdiqrrcsm~ 
diUm $OH tWI FM&. Id f8St8 
bearrco~p ri f&e avant d'mou s&f& 
pleine-, au lnrr piRCip.d q#i rPpEir 
a d é  1~~5igaB. 
Qmt aux Bén&ficss, ià &de- 

mmt il s'agit de bien s'mtde. Vous 
c o n d s e z  t o w  Péconomie f d & 8  

& L ~ o c i i t é  et voas SMBZ qdil s'y a 
bkéfice qm pow arrfmt qm k pe- 
misr divide& soit U S I L ~ ~ .  Or, que 
cowt~i~ons-r~orrs? Que i ~ s  md8s d 
p ~ y ~  p a ~  le$ pmvolrJ prrbkcs sa cos- 
v m w e  rLsJ obügatiotu h i s e $  4 1 1 ~ -  
pins pi'oat j d  ktd tmt&rne~$ COU- 

vwte.r. 1 
a Je s k  ajoute M. le Directeur 

GCnéral, q ~ s  qwiqwes r m  lignes 
 OR^ s c w é  ua cnecGOtPd diui&deI le 
sed qui pouysib doroc d v ~ u e l l e m m t  
f&e L'objet d'uni r&~titéorp. TOWB- 
fair, Jur la bare p h e  par kr loi &.r 
t r m l i y ~ ~  ü r ~ t e ~ a 9 t  tost a plus k 
qsoi acbetm rrti paquet de c i g ~ e t t e ~  
2 chacun. 1J y i donc lieu d ' h  pnr- 
dafit & pwkr de rép~ti t ion des 
bdnéfices. * 

En ce qui concerne la représenm- 
tion du personnei au sein du Conseil 
d'administration, M. le Directeu Gé- 
néral se dit heureux de pouvoir an- 
noncer au personnel que saasfaction 
va Iui être donnée dans un proche 
avenir. 

En effet, le Conseil d'administra- 
tion et 16 autorités ministérielles ont 
décidé une madifiaarion des lois et sta- 
tuts de la socidté et une représentation 
syndicale au sein du CmwieiI a été ad- 
mise en principe. 
M. le Dimcmu GQdd désire tou- 

tefois attirer immHitement i'atten- 
tim des candidats probables, çur le 
fait qu'un conseil d'administration 
n'est pas une commission piraire et 
qu'ifs devront apporter des solutions 
concrkes aux questions d b m i e s .  11 
ne sera certes pas mauvais que ces 
représentanrs soient personnellement 
confrontés avec les problémes qw 

pose la recherche de i'équilibre finan- 
cier de Ia sociétd. . R**dm s i m p h t  . dit-2, 
u que posr 1963 rro~s d o n s  euregh- 
rr8Y par r4$por# '4 1961, m a@#- 
tdim des dépmses a% p e ~ s ~ i  de 
tordre & 150 d i o 7 u .  CsrtIiines de 
ces cbarger a y m  Pris t o w ~  srr courwit 
de 1962, leur sp#îÙricEm i+aikgr.de i n  
1983 crrtaul-4~ mec ler charges nos- 
veiies porte IJarrg71Ps7iracion roide d 
80 m i i k o n ~  pour I'antpk qri com- 
mence. De cs fair, I O ~ ~ J  C&OJBJ r e ~ -  
tlwit Bg.de.s, k bhBfice p i d  ~sra rib- 

8t S O N  d ~ # 5  t î O f l l I 8 Ï  f 30 
mPljlljon5 s i  IsOW voodonr sle * btre 
en perte directe epr fia d'extwcice. 

Vorrs uoyez qnrs le p r o b l h  n'est 
fisr silapie, awmwsi sttdons-t9oirs auec 
in#&& toutes k s  siugges;ions zuiIe.s qrre 
k~ noarvem aH&f~iaaeu~~ pomon; 
formrrh ponrr redze~~sr t h t i o t s .  
D1&~rs, powrpoi dtwdre que cet- 
te reprbsmtrl~ioa soit  off^^^ 
co+uacrbe. Risn n'smpdcbe, &s d- 
t m ,  que ceux qui ons des dies 
cmt&es ci ce $#jet le$ fusseni cm- 

a je mlm VO&& dvrrs trop $es- 
~inpisfe en te d m &  jour de tan, d s  
pow conclurel d im@orte tosrt d# rn&- 
me & mettre le per~onnsl en g ~ d e  
contre ce qsi ponwait menk d #O- 
tre sodtB x i  & s'mg~gedi srn kr 
pente f d d e  mais àmgerme  des W B -  

Otr j Y& S-MZ, offerier rlm amd- 
bsrrr~~ & bsJ1e.c coUec&imf r-da&~ pen- 
 da^ plnsierrr~ géilérasion~ ab ph# 
fils, Mah ifn bean jour, les bhitisrr ne 
p d m t  p h  à S'EW&C e; l'on 
kt tonr, en &te. C'est m rfl~ez triste 
sp t t t uk .  Cbacsn regoit sd p#t1 m a i s  
le put#m&ne a d i ~ p r n ~ .  1 

a EviCo~s que chez *POW au.rSi no- 
tre @~rtrimoime  oit m joat offert arr 
*lus ufjrant. Gsrdons k phcieuse- 
nierrr et mettons t o ~  en w v r s  #fin 
de le h t e n u .  Dam ce bnt, travail- 
l o n ~  torrs emembie avec la c o m ~ é -  
kmim de ce qarp' ert possibl. r . ]'t3s@7# que ~ P O W  so%s f e t f u m -  
rOM ici @0cb#+3 @t 9U8, grdc8 à 
l'effort de tom, trotrr pO1NYms envi- 
sager i'mmir N e c  conjiance. . 
M. le D i m  Générai procede 

ensuite à la remise des dkomtions 
aux fonctionnaires et agents dont Ies 
noms suivent : 



DISTINcTfONS DANS CEYSENS L., Chef de Bureau; VAN 
LlNT P., Chef de Bureau; BRUYERE R., LES ORDRES NATIONAUX N ~ ~ g ~ ~ i ~ t i ~ ~ .  , 

OOMMANDEUR MEDALLE CIVIQUE DE ?me CLASSE 
DE L'ORDRE DE LEOPOLD II DENEULIN J., Conducteur d'auto. 

VAN HUFFEL P., Inghnieur en Chef, 
Chef de service. 

OiFIClm DE LaQIDIE DE LrOWLD A ladmistraion c ~ n  tr ale 
LEGElN E., Conseiller Juridique, Chef 

de service. 
ROMAIN A., Inspecteur en Chef. 

DE MOOR E., Inspecteur an Chef. 
OFFICIER 

DE L'ORDRE DE LA COURONNE 
VALCKE A., Ingénieur en Chef, Chef 

de service. 

CHEVALIER 
DE L'ORDRE DE LA COURONNE 
DUCK R., Inspecteur. 

PALMES D'OR DE 1A COURONNE 
HERMAND V., Commis auxiliaire. 

Décorations civiques 
pour 25 années de wwice 

MEDAILLE CIVIQUE RE l m  CLASSE 
KERREMANS 8.. Inspecteur prlncipol; 

Le 2 janvier 1963, les agents de- l'A. 
Cle ont eu ]-'agréable surprise de !air de 
nouveaux visages, En effet, ce jour-18 
ont débuté Mlies A. Van de Voorde et 
A. Van Braeckel, dactylos, et Mme VM- 
loock, poinçonneuse. D'autre part, i l  
nous faut noter le depart de Mlle Dufer- 
mont (Mécanographie) et rappeIer l'en- 
trée. en octobre dernier, de Mlle S. 
Steenhoudt (dact.). Signalons que le 1" 
février, Mlle L. Asseau est venue mm- 
plhter l'effectif de la dactylo raphie que 
rejoindra bieni6t. nous i . e î & ~ ~ ~ i ,  Mme 
Ligny-Michiela. Nous formulons le mi% 
me vœu de prompt rétablissement B M. 
Elie Laurent (Inspecteur pnncipa! F) qui 
a subi en décembre une intervention chi- 
rurgicale, 31 M. Vander Hulst (rédacteur 
E) qui a dfi €ire rarneoé B son domicile 
et M. De Leener [souschef contrôleur 
F). A qui le verglas laissera un amer 
souvenir. 

Dr gauche d droite M. P. Van Lit~t ,  M. R. DucA, M. De M m r ,  M. B. 
Kerremans, M. P. Van Hujjel, M. Y. Herrnand, M. L. Ceysens, 

M. R. Bruyere, M. J.  Deneulin. 

A C T E S  D E  P R O B I T E  
Le receveur DE SMET Petrus, du de- 

p8t & Dilbeek, a trouvé dans le véhi- 
cule qu'il desservait. une sacoche conte- 
nant la somme de 2.420 F. Le sac fut 
immkdiatement d€& au bureau où la 
proprietaire a pu le dcu&rtr. 

STASSIN Michel, chauffeur O.M.C. 
Nivelles, a remis au bureau, le 26 dé- 

cembre dernier, un portefeuille qu'il avait 
trouvé dans l'autobus et qui contenait. 
entre autres. une somme importante. Le 
portefeuille et mn contenu ont pu &ire 
restitués au propriétaire le jour même. 

ftanw. La proprietaire, tout heureuse de 
rentrer en mession de son bien, n'a pas 
manqué de feliciter notre agent et de le 
récompenser. 

CAVILLOT Michel, Namur, a tmu- 
vé et remis un sac de dame wntenant 
720 F et MARTINET Roger, 21 FIoren- 
nes. a trouve et remis un portefeuille 
contenant 620 F. 

L'agent SLEYMBR P., cooducteur- 
autobus 31 Broeçhem. a îrouvd et remis 
une sacoche contenant une somme de 
5.700 F. Le voyageur, rentré en poslies- 
sion de son bien, a exprimé dam une 
lettre ses remerciements et son conten- 
tement. 

L'agent VERSAEVEL Jacques. du dé- 
fit de Grimbergen a trouvé dans son 
autobus un sac de dame contenant 5.000 

Propos du contrôleur 
BOUDARD 

BOUDABD : Conducteur, das 
croysgears se sont plaints ria~rès de 
moi quY chaque arrêt, voua W88 
la porte-arrière trop longtemps ou- 
verte. C'est dkgrhble  quattd il fait 
froid. 
RECtVEUB : S'il a quelqn'un 

qui est' en premlin &e, c'est moi. 
B. : Sans doute, maEs moi non plus. 
Q'&UQ les ~~ararits d'air, sui- 

tont quand on peut 1 s  éviter. 
R. : Mais vous avez bien va que 

j'miwais 1- maitMi plefnes h mnpiIiii- 
ler mon A h e x  * et a remettre la 
monnaie ? 

B. : Iï n'est pas diiiidle de pren- 
dre la peine de je* un soup d'œil 
aa r é t r o ~ e a i  fateriem et de fer- 
mer ia porte d L  que possible. 
R. : Bon, j'y veilleral. Je àots vous 

dire que, pour ma part, j'ai eu 
chapd, si l'on peut *, t a t e  la ma- 
tinee; je fais d'habitude les servicm 
urbains et voiià que, ce matla, le 

t i t ~  distanees, mais pour 15 ou 23 
sectioas~. 
B. : Vous n'avez pas en trop de 

voyageurs à longae dbianoe ? 
R. : Non beurensement. 
B. : Je vals vous domer une mé- 

thode brevetée qui, en deùom du 
fait yu'eïle est infWbIe,  est fade  
à memoriser et h apglfqaer. Cette 
fomnle S'APPLIQUE AUX LI- 
GNES SUB LESQUELLES LE BA- 
REME 1 EST D'APPLICATION, 
c'st-à-dire sur ïa majorité d a  Ii- 
mes; senles lezr lignes du Littoral et 
quelques lignes de Namur-Lnxem- 
bourg, de Liège et du Brabant ont 
un autre tarif. V o U :  vous mal& 
plier 0,875 fr pai Ie nombre de sec- 
tious parconrues, an total obtenu, 
voris 4oatez un franc, vous amn- 
me% un frana supésieur et c'est 
tont ! 

a. : Donna-moi quelques exem- 
ples, vow m'ltitémssez. 
B.: D D ~ s w t i o ~ s :  0,815fr X l2 

= 10$0 fr pl= 1 f i  = US0 fr ar- 
iondl à l2 tr. Q u h e  seohm : 0,875 
francs X 25 = 13,W fr plus 1 fr = 
14,I25 fi arrondi à W fi. Vingt- 
quatre sections : 0,875 f i  X 2.4 =J 21 
franes plus 1 fr = WZ fr, id m be- 
s o h  d'arrondir. Toutefois, B faut t e  
nir compte put le minimum de per- 
ception est fixe a 4 fi. 

ïL : C'est à retenir. 
B. : Vous aller pouvolr stupéfier 

vos jemw ~ ~ U i i g ~ e s .  

R. : Oh ! vous savex, il faut plus 
que cela patu les &bonnef ! 
B. : C'est vrai, une génération qrii 

a vu, A ia T.V., la g b e  du P&le Nord 
par en-deraiopa, Jasne MmSIeld de 
pmfil et la face arrière de la Ime, 
ne s * k e  plus beaucoup de qaoi 
que ce solt ! 



LE CHAUFFAGE DES 
LOCAUX DE LA 8.N.C.V. 

DURANT L'OFFENSLVE DE 
LwmER 

grands froids qui ont 
sévi an cours du mois de jan- 
v l e r 1 9 8 3 O n t ~ t 6 u i i ~ -  
mit de chaniiage &s m a -  
ples loanx appdmmt & la 
SocIétb Natbilale et dhémi- 
nés B travers le WB. 

En effet, üams lm bti~eaax 
et atslleis, le thermosrEmit de- 
manbit aux génédeum d'air 
ohaad de s'adapter aux déger- 
d i h  e x c ~ & ~ e s  de chaleux 
ailn de permettre aux ou- 
vriers et aux emproyés de tra- 
valller dans de bomrs con&- 
tlons. D'autre part, dans If%- - et dhpots, il fatlut 
pmteger  ES véhieults du gel, 
siin d'assurer la bonne mar- 
che d a  sedoes, ae qui a ed- 
gé lpaïïumage de nombreux 
b- ipoppkm&aica et 
un i o n c t i o n n e ~ t  inkdf  
dm appareils ofdInaires de 
abaaifagt, 
An m m  du mois de janvier 

1968' 1- quantuk tdvmtgs 
de carbarant et de w i m b d -  
blea ont été atWéa PUE le 
chauffage des ~ t i o n s  fi- 
xes : 
Gamil: 140.466 L 
Fuel oiI : 199.ûgO 1. 
Coke et aharbons : =AMI kg. 

L A  S A I N T  E L O I  

A noire connaissance, trois ateliers des 
Vicinaux ont fêté le patron des orfkvres 
et des ferronniers: il s'agit d a  ateliem 
d'Assebroek, d'Hasselt et de BmxelIes- 
Cureghern. 

A Assebroek, le dîner a eu lieu, le 
soir, avec plus d'éclat que de coutume, 
car trois membres de l'effectif de i'atelier 
venaient de rendre leur pwsion; aussi 
furent-iia s& ialement fgtés ainsi que 
leurs €pouses. 

SECURlTE 
En 1962, I'atelier de Hasselt a parti- 

cipé au concours organisé entre les en- 
trepris~ industrieIlex & la province du 
Limbourg par le Comité provincial de la 

- Promotion du Travail. Cette a n d e  en- 
core, I'atelisr d'Haselt a remwrté un 
PRIX d'HONNEUR avec félicitations du 
jury auxquelles Nos Vicinaux joint les 
stemïles. 

A Hasselt, le dîner a revhtu un certain 
décorum car on venait d'annoncer le 
1.5ûûme jour sans amident. A cette occa- 

sion, les épouses furent admise css 
agapes toujours trh animh, au cours 
desquelles M. Van Autgaerdm prit la 
parole. 

A Cureghem. Ie dîner traditionnel a eu 
lieu au réfectoire comme chaque annb. 
A midi, une fanfare corn& d'blhentii 
du bord vint d l i r  M. Cuvelier, les 
ingénieurs et les chefs de service et 1- 
acaornpagna h, travers lm sections de 
l'atelier qui avaient w u  une dbmtion 
de circonstance. 

Puis on se mit h table et ch- fit 
honneur au repas dans une ambrame 
joyeuse comme il est de coutume. 

A Hasseli, la Sr-Eloi fur fêrke cn marne temps gile les 1.500 jours 
sans accident. 

LA FEïE DE SAINT NiCûW 
Le dimanche 9 dbmbre, le cercle d a  

agents de Destelbergeri i organisé au 
Casino de Gand. en présence de 400 
membres du personnel et de leur fa- 
mille, la traditionnelle fête de Saint Ni- 
colas & i'intention des enfants d- agents 
du Groupe de la Flandre Orientale. Pr& 
de 150 enfants vinrent saluer St-Ni- 
colas et emporthnt un beau 
après avoir assisté h un concert , 

Ajoutons qu'une grande tornbla nit heu 
comportant p h - d e  170 prix parmi lm- 
quels des trans~tors et deux enresis- 
m m .  
De son &té, le c e d e  StChristophe 

groupant les a p î s  des dép8ts de Bree - 
Genk - Maaseik a organisé le même jour 
h Neemeteren pour la cinquième fois. sa 
îi%e de St-niwlas. Chüe ann+,+dm prr- 
sonndith comme M. le M m m t  des 
Commiiications Bertrand ainsi que M. 
Van Autgawderi, Directeur et M. GO- 
vaeets, Irighhr principal chef de sw- 
vice, avaient tenu h y ~ L t e r .  Aprbs la 

des invitds, on dégusta un ex- 
- ceüent godter,et msniie un clown fit rire 

toute l'assemblée. Ce fut ensuite au tour 
-7 rn 

de Saint Nicolas de renieülir un succh 

œ - 
Les agents récemment penWonnb de Catelier d'Assebroek et leurs épouex 

considérable ! furent fleuris par leurs mii2gues au cours du dner de la Sr-Eioi. 



R E M I S E  D E  D E C O R A T I O N S  A L I E G E  
,- >*,-c 1 . 

C n  dans la g M d e  d e  de réu- rcvh dans l 'komie d'un M Bonon aprés avoû félicité les 
nion du dtpôt de Liège St-GUe qu'a pays. Souis que vous vous en aperce- h h  du jour de la pan de M. An&, 
eu lieu, le dimanche 9 décembre 1962, viez, dit-il h w agents, v o m  attitude Fr&ident du ConAl, et de M. Hocos, 
la remise des d k t i o n s  aux agents et voue comportement impriment un Directeur Wd, adresa à diacun 
du Groupe. rythme A vos concitogeas. ses sentimrncs p e d  M a 4  et 

Autour de hP. Botton, Directeu, M. b n  .&qua encore le pro- de mnnai-ce. 
étaient réunis M. Henrard, Ingénieur bléme de remmbfement des mes de La remise des bijoux fut suivie 
en chef, et les chefs de service de nos vaq -mbremeer a la d"e réunion intime auJ cours de 
LiGge St-Gilles. laquèiie un gofiter fut offert aux par- . 

Dans son d i m u s ,  M. Botton, après ricipts qui restPrent longtemps 

avoir rappelé ie sens de la mnifes- bavarder pgi @tes tables. 

cation, remercia les agents er Ieurs M. Barbier, Sep.etaire de la Centrale 
dpouses d ' k e  venus si nombreux ai du Personnel des Tramways, Vicinaux 
cette cérémonie et exprima sa satk et Autobus, se fit I'interprke de toute 

faction de pouvoir remettre aux agents i ' a s s i w  pour remercier M. le Di- 
. des distinctions octroyées par le Roi, recteur de sa réceprion et d a  aimables 
" en seco~aissance des services rendus 'pies 'qu'il a adressees au personmi 

au -pays en accomplisant avec ztle 
leur tâche au sein de la Smiécé Natio- ORDRES NATIONAUX 
nate. 

PIusieurs dhrarions dans Ies ordres Ordw de LéopoId 
nationiux ont ainsi k é  accord&, de CHEVALIER 
plus 47 agents ont m&té une d b  LEBRUN J., Inspecteur technique. . 

ration civique en 1961 et en 1962 
et parmi eux 33 recevaient ia breloque Ordre de fa Couronne 

vicinale. CHEVALIER 
VANHAREN H., chef de service. . M. Bmon brossa ensuite un tabieau REUSEN G., chef de service. 

de fa situation a m &  du graupe de BRASSINNE R., chef de servke 2' cl, 
Liége : nous voici arrivés, dit-ii, au M. Boiton, Directeur, remet la croix VAN PEVENAEGE L., chef de service 

terme des des &formes de srnicm civique de 2"' cl. d M. DignefJe. 2" et. 
contr8leur. LACROSSE L., chef de service ZOcl, 

ture qu'a était indispensable de rédi- PONCELET H., chef de mouvement 
ser. Depuis k Noël 1961, les derniers l m  cl. 
trams ont disparu du groupe de Liége muse du rhntissement des WF PALMES D'OR 
et trafic des eati*rp en COnU-flun prinapdement aux DlGNEFFE A., contdleur. 

ment -4 par des aumbus dont ments de h journée oa les déplace-. BATAILLE L.. contdleur. 

re f fh f  se chiffre à 200 Cha- ments devraient être accélérés LIGNOUL j., contrbleur. 

que matin, 180 de véhicules se avoir jignaIé que les autori- Ordre de Léopold Il 
mettent m br* Pour acheminer tra- tCs se p h p a i e o c  de ce probl*me, CHEVALIER 
v d e u r s  et k0liers vers ks c i x m e S  il émit Ie souhait que les solurions MALAISE L, commis de 1 ' cl. 
d'activité; C ~ W  jour, ces autobus qui seront rdpoadenr au CARLENS P., chef de muvernent 
p c o u r t  plus de 30.000 km. vdrttable intérêt de k masse des USB- 2* JOLY cl. ,+., de l a c l .  

M. haq~a aussi la ~ d w  gers des -ports commun et SCHOEFS H., chef de dépôt 1 ' cl. 
de notre profession et l'importance soient rapidement appliqudes. BOUSMANNE J., commis de 1 " cl. 

A la table de gu~~che, M. Gruvcn, M. Digneffe, Mme ei A ravant-plan, M. J.  Defreine et A .  Briiiio. A la dcu- 
M. Werelds. A la loble de droite, M. Thibeau. Debout, table M. et Mme Leburion, leur fille et leur gendre. 

ie ddlégtib syndical M. Barbier. 



Agents comptont plus de 35 ans 
. de senice 

CROIX ClVlQUE Pme CLASSE 
DIGNEFFE A., m t d l e u r ;  LEBURTON 

J., ccntrûleur; WERELDS P., contrôleur. 
MCDAILLE CIVIQUE l m  C M E  
MEHAfGNOUL F., conducteur auto- 

bus; EVANS J., chef piocheur; Tl60 A., 
pveur; WûlSSEUR A., receveur; LA- 
BOUREUR E., conducteur outoôus; VAN- 
BROUANE A., machiniste; BRUNO A., 
conducteur; DEPOUHON F., conducteur; 
COX H., chef piocheur; DEFREINE J., 
conducteur; THYS G., chef piocheur; 
VANDEWEYER L., conducteur; DU- 
MONT G., piocheur; GROVEN Edm., 
receveur; HOUBBEN G., pideur; 
SCHOLTS H., receveur; VANMRHOE- 
VEN 1.. ouvrier megosinier; VANDE- 
POEL L., receveur; DANIEL5 Alph., 
conducteur; HERB I LLON L., receveur; 
MALDANER Fr., monowvre; MAES Th., 
conducteur; PLUYMERS P., piocheur; 
DUPONT W., conducteur; BlNFT F., 
conducteur autobus; f HYS P., ouvrier 
entretien; VANHEES Chr., piocheur; 
BOSMANS Fr., conducteur; LOUIS L., 
conducteur; VANSIEMPSEN J ., machi- 
niste. 

Agents comptant plus de 25 ans 
de sanice 

MEDAILLE CIVIQUE l m  C U E  
GûFFlN L., SCHMITS Ed. 
MEDAILLE CIVIQUE t m e  CLASSE 
PALMANS L., BIETÇ H., CHAINEUX 

J., COUARD P., VOS J., BLERET J., 
FALISE Ed., GREGOIRE N., THIBEAU 
H., DARIMONT R., BLISTAIN Ant., 
GOBLET ûsc. 

NECROLOGIE 
Nwsmbre - W m b m  1962 

GRAND CONCOURS DE SECURITE 
Ie Grand Concours de Sécurid or- RESULTATS 

p i s é  par le Service Générai de Sé- 
curitb et qui comprenait 2 épreuves Prix Nsrionaruc 
éüminatoireç et une épreuve finale, a lo HENRY Jacques, agent d'ate- 
connu un grand suc&. lier ir Charleroi. 

A O E N T S  

BRABANT 
VAN DEN BREMT R. (ouvrier auall- 

f ié- 1 '* cl.), 37 ans. 
VAN DEN STEEN O. (recev.1, 59 ans. 

P E N S I O N N E S  

BRABANT 
PARIJS F., 61 ans. 
DE P A W  J.B., 69 ons. 
BONJEAN F., 66 ans. 
THtELENS F., 77 ans. 

HAINAUT 
DENDAL O., 71 ans. 
DE-ELY L., 75 ans. 
MATHY L., 64 ans. 

NAMUR - LUXEMBOURG 
DESAMBRE D., 68 ans. 
ROCHETTE 1.. 83 ans. 
LEMILLE Ch., 66 ans. 
ROLLIN L., 72 ons. 

LlEGE 
SMETS W., 48 ons. 
REMARCK G., 62 ans. 

ANVERS 
GEENS J., 68 ans. 
DE BACKER F., 66 ans. 
LlEVENS A., 81 ans. 
VEREUT A., 63 ans. 
VAN DEN KlEBOOM J., 

De gauche d droite : M. J. Decbux ei M. A. Delhaisc (Gr. Namur-Lu 
M. H m r y  J .  (Gr. du Hai~u1)  vuinqucur d i  mncoun, M. ].B. D ' H o ~ u r  

c i  M. A. Anciaux (Gr. Namur-Lm.). 

Après la Ire épreuve éliminatoire, il 
restait encore -500 concurrents en 
compétition. 
La Zme &preuve éliminatoire, dont 

Ia réponse type était 21473-21-276, a 
permis de déterminer les lauréats des 
prix Groupes et les 5 lauréats des prix 
nationaux. 

L'épreuve f i  s'est déroulée à 
h i i e s ,  le 31 janvier 1963, en prd- 
sence d'un jury composé de MM. Mor- 
nard, Ingénieur en Chef, Folon, In- 
specteur prinapal et Lebrun, Chef de 
Sécuriré du Groupe de Liège, ossistés 
comme rémoins de MM. Benoy, Chef 
de Sécurité du Groupe d'Anvers et 
Ph, Adjoint au Chef de SecuritC du 
Groupe du Brabant. 

];es 5 finalistes ont kt soumis 1 
un interrogatoire, compte renu de la 
fonction exercée h la Société. 
Le jury se trouva devant une râche 

fort ardue pour départager Ies 5 con- 
currents. En effet, ceux-ci se défendi- 
rent fort brillamment et ce ne sont que 
Ies questions de détail qui permirent 
d'établir k -ent. 

Féiîcitations A tous ! ! 

2" DEUOUX Joseph, agent d'ate- 
lier à Andenne. 

3" D'HONDT JB., agent d'atelier 
à Andeme. 

4" DELHAISE André, agent d'ate- 
lier A Andenne. 

5" ANCIAUX Albert, conducteur 
A.B. à Andenne. 

Prix C ; ~ ~ S J  
Airaieff 
2" SWITSERS Henri 
2" IACOBS Alfons 
HuitMM 
1" MARTIN Maurice 
2" VAN BMST Orner 
3" MOREAU Jules 
Li2ge 
ln LIBIOUUE Aibert 
2" MOREAS Jean 
Namw 
1" WILMOTE Marcel 
2" DUCROT Fernand 
P l d e  Occid& ,- 

1" STEEMAN S t e p h  
2" HANNE Urbin 
En application du réglement, cet- 

tains prix Groupes w nbnt pu être 
attribués. 

. 
PELLIS P., 69 ans. 
HUYSMANS L., 67 ons. 
HENS F., 82 ons. 
VAN WESEMAEL P., 71 ans. 

/ 

VAN HOOF L., 64 ans. 
FUNDRE 0RlEMTAî.E 

IJLEN F.,67ans. -*-.- 

DEGETTER Th., 67 ans. 
WAEGEBAERT O., 69 ons. 

FLANDRE OCCf DENTALE 
DEPREZ E., 73 ans. 
CUVELIER J., 66 ans. 
KETELS E., 86 ans. 
REYNIERÇ A., 73 ans. 



LES L O N G U E S  C A R R I E R E S  

GOEMAN F. LINDEKENS E. VAN LAETHEM K. MATHIAS H. STALLAERT F. 
Est entré en service le Est entre en service le Est entré en service le Est entré en service le Est entré en service 
15-1 1-1923. Il a terni- 1-9-1913 sur les lignes 1-10-1913 comme pio- 24-10-1921 sur les Ii- comme ajusteur Ie 2-10. 
n6 sa carritre comme de la région Iidgeoise. cheur h Leerbeek. I I  a gnes vapeur du Bra- 1917 à Grimbergen. II 
receveur h Hamme. Il a &té pensionné wm- terminé sa carribre bant. I I  a termin€ sa a termin6 sa carriére 

me conducteur électri- comme conducteur CI. carribre au dépôt de comme oiivrier quali- 
que h Verlaine. à Grimhrgen. Chastre. fié. 

LOISEAU L. 
Est entré en service le 
14-7- 1922 comme rece- 
veur à Solre-sur-Sam- 
bre oh il a passé la plus 
grande partie de sa car- 
rière. 

VAN SINA J. 
Est entré en service le 
1-1 1-19 17 en qualité de 
commis. Au cours d'une 
carriére exemplaire, il 
deviat chef de service 
important au Brabant. 

OP DE BEECK V. 
Est entré en service h 
Malines le  4-10-1919. 
Au moment de sa mise 
& la pension, il était re- 
ceveur à Rumst. 

SEMAILLE L. 
Est entré en service Ie 
16-8-1921 comme me- 
nuisier à La Louvihre. 
Nommé brigadier en 
1949, il a termine sa 
carriére Anderlues. 

HOEDT E. 
A dkbuJ comme pein- 
tre le 5-5-1913 h 0s. 
tende. Apth une car- 
riére de 49 ans de ser- 
vice, il a pris sa retraite 
comme ouvrier qual. de 
1" classe. 

RINGLEr P. 
A dCbutC le 2-6-1913 
sur la ligae vapcur Mar- 
che - Bastogne. Nomme 
commis h i'atetier de 
Marioie, il devint com- 
mis de 1'. cl. A Namur. 

VANHAECKE A. 
E3t entré en service le 
1-3-1922, sur 1- lign#i 
de la Flandre Occiden- 
tale. Il nit pension- 
nC oomme conducteur 
d*autobw h - r d .  

WAuTlxEElE R. 
Est entré en service, le 
1-9-1922, sur Ia lignes 
vieinaies -toises. A 
aa mise h la mion, ü 
Btait chef-receveur 
Dmelbergetr. 

HERMANSL. 
Est entd en service, l e  
1-12-1921. sur les li- 
gnwi vapwr de Turn- 
hout, il devint wnduc- 
tau Qlectnque cn 1942. 

1-1-1921, comme rece- 
veur B m a o u t .  II fut 
nommé conlr8leur le 1- 
5-1941 et devint chef de 
station b Turnhout. 

BOUSSY E NAVARRE J.B. MUSCH G. PBETEZ~S n. BORGMANS J. 
Est airé ta  servi? le H9t entré en service Ie Est entré en service le Est entré en service le Est entd en service le  
16-1-1914 sur les 1- 27-11-1918, Au mo- 15-3-1914 sur les &es 1-8-1915, comme recc- 13-12-1920. II a tenui- 
du Hainaut. 11 a 6th ment de sa mise h la du B r a e t .  Il a t e d u d  veur au dépôt de Wem- né sa wribre comme 
pensionné comme rece- @on, il était rece- sa caméte comme rc- me1 où il a termint sa receveur h Turnhout. 
vwr B Flobecq. veur B Jumet. cweur Lserboek. carrihm 



De Turnhout à Mol 
cité nucléaire 

3 services nomstop en 1 h20 

6 h 52 du matin. Sur le quai de ia gare du Nord, i 
Brux&, il fait nuit noire. Prés de nous une trentaine 
de voyageurs voht prendte phce dans le min 1215, 
xdpmorid ciam i'ldcamu: Direct Md Nous altons 
reaouver la plupart d'entre eux h 8 h 03 b la sortie de 
la gare de MOL, a&t h t o b u s  Muge et abc qui, 
cinq fois par semaine, les mène A leur lieu de mavail: 
le Centre &Enides Nucl-s 

hssembiés en un petit groupe sur le trottoir, en face 
de la pre d m  une demi-obmité, nous apercevons 
huaobus gui ateend de l'autre &4 du pwge h niveau. 
ri a quitté Turnhout & 7 h 23, clmg4 d'wvims er d'ou- 
vrières p u r  diverses usiw de MOL. k conducteur vient 
de cùanger son f i  de deçtination et randis que le 
véhicule paçse h vide devant nous p u r  der faire la 
boucle, nous lisons le mot I Atoomcentrale * dont les 
letrreç sont vioIemmenr & i r k  Le véhide d, les 
pta s'ouvrent et les voyageus montcnt rapidemaa 
car ils sont tous abnaés. Nous pattons imxdhtement 
et dès la sortie de h v i k  le conducteur Verbist appuie 
sur le champignon; nous l'interrogeons cu il p d t  préoc- 
cupé,iinousrépondqueies aatomist(0sv seront Al'haue 
h Imr mvaii, mais ce qui le m, desr qu'après &- 
il a encore un auue d e ~ - v o u s ,  air après a d  fait 
du porte-à-porte h travers le domaine du Centre, il doit 
d e r  faire du ramassage d ' a h  

Nous suivons maintenant une nouvelle route 6. 
en i ipe droite, dans 4 b i s  de sapin. Nous longea& 
les usdations du Centre dom i'ensemble m u m e  une 
surface &urée de 150 h m  dans un paysage de 
slpins e!t de bru* 

Bmqxrnent Ie bus vire A eu&, et nous pasmu 
devane un paviiiw qui est un poste delgarde. Instinctive- 
ment, nouo vkifious la p&me de nos papiers d'identité, 
car nous ne nous attendions pas pénétrer Mi directe 
ment dans a le saint des &ts D ! Du point de vue de 
i'urbmkme, i'imphtation àes bureaux et des l a h -  
mires du Cenae de Moi est une belle réussite; nous 
voyons ils murs intérieurs dorés, bdamme0.t 
tandis que les emplopés en blouse blanche circulent 
parmi les planches à dessin ou dans les Iniboratok. 
L'au& $arrête, tour A r u ,  devant une dizaine de 
Mhents  parfois assez h t s  Sun de hutte. Une chose 
nous frappe : cm m e m k  du mi, qui d d e n t  
par groupe de trois ou quaw personnes, ne s e m k t  
guère se d t r e .  11 faut dire qu'ii y a, i Mal, des 
sragiaircs de plus de vingt pays et qu'il doit y avoir de 

nombreuses subdivisions. Bientdt l'autobus est vide et 
nous fonçons, i toute allure, sur une toute déserte, avant 
de r e p s x ,  sans incident, devant les pie de l'encrée 
Notre condumu n'a visibiement plus qu'une pende, 
diminuer le remd qu'il a pris en wmmt de Turnhout, 
devant la barrière abai& du chemin de fer. Nous s a -  
mes maintenant dans la anpagne raux denrours de Mol; 
le lieu semble désert, mais brusquement au tournant de 
la route, nous sommes stupéfaits de voir les dents qui 
nous amdent. Ils sont quatre, p r p n s  er filles; Ia pre- 
mière arrive h peine h hauteur de b deuxi&me marche 
de i'autobus, nous l'aidons ii monter car e k  p a d r  en- 
gourdie pu le froid; ia trois autres ont pine égaiement 
B moncer h brd, deux enfants seulement présentent un 
abonnement, les deux autres ont donc moins de quatre ans! 
Nous avons i d 6  h plus petite sur Inr banquette, h c&é 
de noua, ses menoms sont bleues de fmid et par jeu 
nous lui metrom nos gants fourrés bien chauds. Nous 
aUom ainsi embarquex une trentaine à'enfants par grou- 
pe de trois ou quatre, le Iong de la mute, d'où nous 
voyons les roits de petites fermetces cachees parmi fes 
bauhux et les b r u y h .  Bien& nous pénéaons dnins 
la nous arrivons devant i'athénée royd où un 
instituteur attend l a  enfants et va former des ranlts. 

Mission accomplie, il est 8 h 45. Depuis 7 h 23,-). 
Turnhout, Verbit n'a pas eu une seconde de r&pit, mais 
il a la satisfaction de se dire que les auv~iers des verre- 
ries de Ghver sont au mvail depuis une heure, que les 
chercheurs du UN., qui panent avant 7 h de Bnixelles, 
M e n t  h i'heure devant leurs ~abIeaux verts au Ierw 
épmvmes, et que les petits enfants des e n v h  de 
Mol sont bien au chaud, dam k &se, devant la mal- 
tresse d'&oh. Et la journée ne fait que commencer ! 

MtSE EN EXPLOXTATiON DE 
NOUVELLES LfQNBS VAUT43BUS 

HAINAZTT 
Depuis le 4-11-1962, Le Groupe exploite le 

service public d'autubus Binche - Solre &#Sam- 
bre - Erquelinnes - Grand Reng. 

L'entreprise remphce le service Voya- 
gumv de ïa P + e ferrée ne 108 de L. S.N.C.3. 
b h  - mueLes. 

Depuh le&X4-1962 !e Groupe du Haitiaut 
exphte un m i c e  public d'autobus Charlemi 
(sud) - c ans art - v+-sur-~mybre. 

Ce =$ce se subptitue Anla sechon électrique 
Charleroi - Rarisart - Vehme. 
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CONCOURS DE SECURITÉ 
SITUATION AU 31 DECEMBRE 1962 
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